
. . le lJoclctu .J1 iruc!c, qui 
"è e ,urt1t1on, B" t le prix prt[lll r r- requo avec 12:e , 

lui valut, cxOffenbach, et que des e~[ets 
institué par . es comme l'alliance d une 

t co1111qu d' pure(llcn I d'un trombone et une 
clarinette _en u ''empe' chaient pas de res-

ca1sse, n f . d 
grosse ·ca1 Depuis Lecocq a ait es ~ro-
ter m~Sl a ~ême créé u11 comique spé~ial, 
grès, il conserver ce style qw le 

• il a su d' H 
~~ e d'un orrenbach Oll _un . e_r-

LE MONDE MU!ICAL 

s'adonnent à l'optrette, les uns sont trop 
vulgaires, les autres trop sérieux. Le mal• 
tre ne conclut pas. Je me permets de le 
faire à sa place. Cc qui nous manque en 
somme, c'est un Lecocq. Du jour où un 
musicien se sentirait assez de verve pour 
écrire une nouvelle Fille de .Madame An
got, les difficultés s'aplaniraient d'ellcs
mêmcs. On trouverait bien a.lors des li
vrets, des interprètes, et ... un public . 

Georges CHENNEVIÈRE. 
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I • ût Mns méLicr du vérisme ,.; mauYalS go _.. · 1 
et la splendeur vide de ce que j'appellerai c 
métier pour le métier,_ t~~verse en cc mo
ment une crise assez d1Chc1le en notre pays, 

1 aru·stcs que leur talent et pour que es , . I . 
le rang qu'ils se sont conquis semb ruent 
destiner à l'aiguiller vers une formul~ 
de clarté et de vie conforme aux aspi
rations de l'art moderne et nu caractère 
de la race ne soient p:i.s les prci:n!ersà, 

' • d moins sinon à passer à l'ennenu, u . , d1st gu 1 toujours de mes a1rs, dit-il, 
i·B. « On pard~amertume résignée, mais il y 
a,-ec ~ ~s mes partitions des morceaux •'"/:1!-~ fri/1!. ,;JI!. i;:,!. ~ ,;;J!. ~ •'":JI! •~ ~ .::J!. 
a aus bl des quintettes, des septuors que 
~·~e1:'1 ~ » Le public n'a pas l'air de 
i'_aJ sod ign • du moins en France. A Vienne 

lui donner trop de gages, comme 11 ~c:p
paralt être ici te cas. Après les n es 
promesses du Roi auwgle, rénlisé,cs avec 
bonheur dans Mo1111a Va111111 et faisant es
pérer mieux encore, Car1no1i1!e est une _dé
ception. Eclectisme éclairé, diront c~rtamS, 
réaction fatale et trop prévue, n_ffl~er~nt 
d'autres, souci de donner /1. un suJet 1tnhcn 
une couleur italienne, n écrit un de no~ plus 
autorisés critiques-compositeurs ... (et n Y au
rait-il pas ici de ln part de M. H. Février 
un prodigieux malentendu? Car donne~ ~ 
une œuvre la couleur italienne et la traiter 
dans le style des compositeurs italiens son~ 
deux choses absolument différentes.) Quoi 
qu'il en soit, j'ai écrit le mot de décc~tion, 
je ne le retire pas: M. Henry Févner_,}'." 
verra la toute particulière estime que J ~1 
pour lui et pour son ta.lent; 11 ne saurntt 
être question de déception ni de, regr~t 
la où il n'y a ni cstim-e ni symp:1th1c, et JC 

crois lui marquer davantage l'une et l'au
tre par ma franchise, qu'en lui cachant ~a 
façon de penser avec un manque ?e sm
cérité qu'il serait le premier à senur sous 
des éloges de pure forme. 

sen outer, f . 1 1 ·s morceaux-là qui ont ait e Pus ce sont cc . . d 
d'crfet. Lecocq n'a-t-il _ pas écnt aussi es 
m~lodies sur des poésies de Ronsard, de 

H sur le fameux sonnet d'Arvcrs, sur ugo, ( ù 
Soliludt de Th. Gauùer « Au pa!JS o sc 
(ail 14 guerre ... »), que Duparc rrut égale
ment en musique? 

J'insiste sur ce point qu'on a trop sou
vent négligé. Lecocq ne cesse pas d'être 
musicien même dans ses bouffonneries. Il a 
conscrv~ à l'opérette la distinction néces
saire pour qu'elle ne devienne pas un gen
re inférieur. S'ij. y a mésentente à ce sujet, 
la faute en est à ceux qui ont fait dégénérer 
l'opérette en basse farce et à ceux aussi qui 
l'ont jugée uniquement d'après cette con
trefaçon. L'animosité de Catulle Mendès 
en parùculier ne peut guère s'expliquer 
autrement. On ne fait pas sur commande 
de la musique sérieuse ou de la musique 
1 gaie •· C'est question de tempérament, 
de . dispositions. « Les partitions que j'ai 
~a:ites avec plaisir, sont toujours cell~ 
qw on_t obtenu le plus de succès. Cha.
~u~ fois que j'ai travaillé par contrainte, 
laJ eu le« four ». D'ailleurs, combien cc 
~\te de la « grande » musique nous a-t-il 
v_.u de ma • pé , uva.is o ras? L'opérette n'est n est pas un g 1 . 
et n' té . enre P us facile que les autres, 
cxi Y , ussit pas qui veut, parce qu'elle 

ge d une pan . . . pé 
cialc, et de , une msp1rat1on très s -

c CARMOSINE ]) 
THtATRE LVRIQUE DE. LA G,\ITlt. - OaNIUI• 

aine, conte. romanesque en 4 acte! d'après Boc
cace et Musset, poème de MM. H. Cain et 
L. l?'aycn, musique de M. Henry Février (Heu. 
gel, éditeur). 

Le dernier ouvrage de M. Henry Fé
vrier, par les tendances nettement -
comment dirai-je? - mettons: opportunis
tes, qu'il affiche, causera. la joie des UIJS 

et la déception des autres, et dans ces der
niers je me range tout de suite. Carmosinc 
a été accueillie à la répétition générale 
avec une faveur indéniable par un public 
décidé à ne pas laisser passer san3 trépigner 
d'aise ni sans éclater en une frénésie d'ap
plaudissements la moindre fin d~ phrase 
avec port de voix, point d'orgue et sixte 
et quarte, - et Dieu sait si cette véné
rable cadence, chère à nos pères, abonde 
au cours de ces quatre actes I La même 
faveur 1a suivra probablement au cours 
de nombreuses et fructueuses soirées et 
elle fera avec succès le tour des gran
des scènes de province. Mais il y 
a longtemps que nous savons que cela 
ne prouve rien, hélas! En ce moment mê
me plusieurs théâtres de très grandes vil
les de France, écrasés pa,r la concurrence 
du cinématographe, ne demandent-ils pas à 
l 'Aigle ou ?> ux opérettes viennoises des re
cettes que leur refusent des œuvres d'un 
art plus élevé? Je ne fais pas à l'auteur 
du Boi aveugle et de Momia Va,ma l'affront 
de mettre en parallèle Carmosinc avec de 
telles productions; mais à voir la préoccu
pation toujours en éveil, scmble-t-il, d 'ef-

Cela dit, je ne m'attarderai guère!!. conter 
l'aventure, connue de tous, de la touchante 
Lise de Boccace, Can1101i11e de Musset, 
ni à rappeler comment la fille de maitre 
Bernard, le médecin de Palerme, fiancée 
au jeune avocat Pcrillo, tombe amoureuse, 
à en mourir, du roi de Sicile, Pierre d'J\. 
ragon, après l'avoir vu combattre en un 
tournoi, et cc, au désespoir de Pcrillo, cl 

goùt, 11 , ! autre une grande sClreté de 
dre un poi~;gn P?ur le compositeur d'attein
qucl l'clret :réas en deçà ou au-delà du
lllique,lllais e porte plu.li faut être gai, co
le distance ~vec espr!t, en se tenant à ~a
de la fadaisee la plaisanterie grossière et 
Plus de l"b ~entimentale. Nous n'avons 
1 1 rett1ste· • 1 . es compo . ~, soupire e maitre et 
1 51teurs d 1 ' P us tirer n, . • e eur côté, ne sa vent 

1r r-urtl des ·t • ': quel que . s1 uat1ons. « Au théâ-
do,1 faire . 5011 le genre, la musique 
Con • Partie de l' t. 
1 

5ctl: il dé ac ion. » Retenons ce 
c donne unenote de la part de celui qui 
~e à bien dentente du théâtre qui man-
nclll( es compo • d' rc •. Ces diff siteurs lts « sé-
n 1ui-rnême tcultés, inhérentes au gen-
~ trouve pl:is ~ .. sont pas les seules: on 
les ~e ceux•ci ;:t~:prètes, justement par
Pla 5Pense dA igurent que l'opérette 

cera n " savoir h • Cra • UJluis D c anter. Qui rem-
ruen L , esclau J d" te à - e tno· d ias, u 1c, Jeanne 

Corn~
0.Uer Siegt Je des chanteurs aspi• 

cinq siteurs à f ~ie • et le moindre des 
iltt•• aire un dr . ~. Partnj 1 ame lynque en 

es rares musiciens qui 

à la suite de quels incidents, le roi, mis 
au courant de !.'aventure par le poète Mi
nuccio, dénoue lui-ml:mc la situation pour 
le plus grand bonheur de Carmosinc et de 
Perillo: tout cela est dans la mémoire de 
chacun, et au surplus, esl si délicieuse
ment, si poétiquement décrit dans Mus
set I Mais pourquoi les librettistes ont-ils 
supprimé la scène, exquise de délicatesse 
et d'émotion, où la reine, - et non plus 
le roi, - vient dessiller les yeux de Car
mosine et lui montrer le bonheur dans l'a• 
mour de Perillo? 

fets destinés à porter, dans cette partition, 
dont certaines pages par ailleurs sont si 
pleines de charme et de musique; à voir le 
parti pris effarant d'un compositeur qui, 
sans afficher jusqu'à présent la moindre 
tendance révolutionnaire ou même combat
tive, ne s'en était pas moins affirmé bien 
de son temps et allant de l'avant; à décou
vrir, dis-je, ce parti pris effarant, je redis 
le mot, de dater de l'époque de Mignon, 
je n'ose pourtant pas tout à [ait dire le 
style, mais à coup sO.r, les moyens musi
oo-scéniques de son œu.vre (M. Henry Cain 
est peut-être le plus coupable en cette af
faire), on se demande si, vraiment, M. 
Henry Février n'a pas cédé ici à la tenta
tion, humaine c'est possible, mais peu di
gne de son talent, de succès trop facile
ment assurés par leur facilité même. 

La place et le temps me manquent, du 
reste pour dire du livret cc que je vou
drai-; et comme je voudrais: beaucoup trop 
long, à mon avis, trop conçu en vue d'ef
fets purement extérieurs - cc dont s'ac-
commode aussi peu que possible l'intério
rité toute frémissante du théitrc de Mus
set, tournoi, cortèges, ballets, et cours d'a
mour etc, - trop fertile aussi en redon
dants enfantillages et en jeux <le scènes 
d'un convenu un peu fatigué par un siè
cle de genre éminemment français, au de, 
meurant, ces réserves faites, ::isscz habile. La musique dramatique, partagée entre 



si l'on admet la formule musico-dramatique 
de M. Henry Cain. J'ai écrit naguère dans 
le Mo11do .Musical que le livret de Don 
Quichotte était un de s~ o:ieille=s_ livrets: 
avec celui de Carmosme 11 ne s est pas 
encore surpassé; s'est-il seulement égalé? 
Les vers de M. Louis Payen, par ailleurs 
si exquis poète, ~nt, dan~ l'e~emble,. d'_une 
jolie tenue littéraire; mais qu est CCCJ., JUS· 

tes Cieu.x .•. 
« 0 mor1 Dieu donnc::-lui la victoire / 
• s·il n'ttaitpasuainqucurL'aurorc serait noire 
« ET LA JOIE OUBLIERAIT LE CÉLESTE 

[ POUR PRIS!... ( ?) » 

fiscs à part les remarques générales ex-
1\ au début de cet article, la parti-

~sé: M. H. Février est écrite avec l"ba
u~n é ~ont cet excellent musicien avait fait 
bilet danS ses œuvres précédentes, habile
preuve ·cale habileté scénique, et aussi, 
té xnUSl devi~nt si rare 1 - habileté vocale· 
-:- cel:daJ)lment des_ a1;1tres ~uses de réus: 
indépe elles je fa1sais alluSJon plus haut, 
site awcq;re que ce sera là pour l'œuvre 
on peut. eux et certain élément de succès. 
un préCJ ~on m'a paru à la fois très chau-

• chestrau ès poé • Lor souple et tr nque, toutes 
de_, trèS IOOÏnS, que l'insuffisance numéri
fo1s, du • ïnstnJlllents à cordes ne se fai
que des rrop senri_r, _dans les passages de 
sait pa.s ou de derru-tcintc, notamment, telle, 
cbarine . r acte, la scène émue entre Car
au çerflle Perillo et les pénétrants eo.la-

. e et . . 1 . 
IO()ISlll des deux voix qw a tennment: 
ce!Jl.ents •cuiièrement la couleur et la vie 
j'aiIXle P3::~ acte, et de la fête dans les 
du preIOI Roi au 3c acte, entre autres 

du ' d • 11 JardiJlS eUe où les :ID015 e ~ d'~onneur 
scèfle5, c ejne se « paient » st spirituelle
de ]a 1l figure » du _grotesque Ser Lys-

-nt « ]a :s-u chevaher, dont nul dans 
IJ)...... « ,_ 1 aillan __ .;a.no n"égale a v ce .... ,. 
....... ~-~ bats 
tes coJXl Uc a fait fête à la chanson de 

~ e pub )es vers de Musset:« Va dire 
,.,, -0 sur - . , 

Jl,iinucCl gi,i eatt.se ma peine », si délica-

o isr, ce . et dans laquelle passe com-
o.fTI -,,nue, .è. 

01ei,t "" f(le des prerru res mélodies de 
te uJl s0u é. elle fut, du reste, admirable 
IJ)C 1 f'a.ur • "M M • • 
Gabrie tée par • aguenat. 

e0t ~tation est remarquable: En tê
lJ) L,'.ÏJlterJ' ce l\{r:nie r...ambe~-Vuillaume, dont 

SC pla . cuJeusement Juste, et pure et 
te voiJC IJllra rête à Carmosine de délicieUJc 
Ja e:s5i\/'C, fp icbeur et de juvénile émotion. 
1'P' de ra . . • c e11ts 0 o,ant1que comme il le fallait 

a.cc cJ1aftt~t e~: ce rôle düfi~e une très ar~ 
toU 3 (al ersonnelle création. Nommons 
ell<: oc ;;_t P Fiérens, excellente, mais un 
ti5t•\e r,,{rrl~ llDelle et trépidante dans 1 
e0sUl c;0o"eno: Pâque, Mlle Maina Dona': 
pe_tl de 0 3 :u pied lev~ Mme Lise d'A
rôle i#~elUÎ de la _reine Hortense. Les 
reI1'~ es, su~neurement tenus, font 
jac d'JlO~M- Lue1en Fugùe, adnii.rable 
rôle5 \ldir . et de paternelle émotion en 
aPP:011boflll~d, - Maguenat, Minuccio 
de re 13e et à la méthode aUSsi sClrcs 
r,4alt voi" t que Je goClt; Gilly ~-1. .... 

13- • u e à ' -.u.UJ. 
~ te J.e roinanesque ~Ouhait corn. 
que peJ1U~~t1t, Georges Petit, d'un gro. 
~t il con;1rta.nt un peu trop appuyé, dans 
111-e \Je, pO 
te5q 
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le Ser Vespasiano de Musset, devenu, 
pourquoi? oui, pourquoi? - Lyspariano. 
chez M. Henry Cain, et enfin M. Audouin 
majestueux et bienveillant sous les habits 
royaux. Les chœurs très justes, bien vi
vants, ceux de femmes surtout, d'une so
norité agréablement fraiche et jeune, font 
le plus grand honneur à leur chef, l\t. Ar
chaimbaud; l'orchestre, de même sous la 
main ferme et très souple de M.' Amalou. 
Quant à b mise en scène elle est d'une 
éùncelante splendeur; le 'décor botùcel
lesque des Jardins du Roi, du 3e acte, 
est un pur enchantement. 

Pierre KUNC. 

« LE VIEUX ROI l) 

Le Vieux Roi tr éd. 
de Rémy d ' ag te lyrique en un acte, 

e Gounnont M • riotte. • • us1que de A. Ma-

Apr~ la reten~te 8 . 
Gaston Beyle nous do alome, voici que M. 
de M. Mariotte· Le v·nne un nouvel ouvrage 
le compositeur • •e= Roi qui révèle chez 
bien PcnonneUes un ]'style ~t une c manière ,. 
dcm • Y revicn-'-' y • • . cnt r.icontée la us.u. 01c1 rap1-
Gounnont: teneur c!u livret de M. de 

L'action -t . L 
c1.a· ..., SJtU,:;c: da la 

1re du moyen-i ns Bretagne Jégcn. 
Le vieux • G· ge, au chAtcau d'An-'-'-ro1 ildas . u.uue. 
vers les oou) • erre lDlassabJemcnt à t 
t . o1rs de son ra-
rots filles, Flor:ûbe ~tel. Il sait que ses 
~ trahissent et veuÎcn~u~Jaine et Germaine, 

eau Prince Yoland d livrer le royaume au 
toutes trois. Il co r· ont eUcs sont amoureuses 
page G n ie ses c ..... :. d 

autier qui - .... u es au jeune 
celui-ci, nommé ' seu], lui est resté f dèl . 
gard séance t • e. 
tro· es, veillera à la sécu _cnante capitaine des 
. t.s sœurs en . nté du vieux • L 

bicot bt5s· une diseussïo ro1. es 
C . •ter un rno n trop longue, sem. 

autier ccpen,1__ lllent, elles se 
Yoland • -.ut déjouera I querellent. 
mo et est Proclamé . à e complot; il tue 
tna ~ on ne sait trop ro1 la place de Gildas 

•ne, une d OOUUnent. Il é ' 
Cc . es filles de Gi!<faa P0Usc Ger-
. livret, écrit • 

Pns un en Prose cad 
et ses .... ~ l'auditoire en~, a sur-

a.....,.ces d la par ses ob • & 
lllière Qualité e ngagc. Au th~tr scur1t ' 
lllaJgré est la clané. 1 e, la pre-

. ses efforts • • e s~----teur . "1ent ...... pour .--- qw, 
.-, se reb 00 inprendre • vrage qu'on . Utc et se dés· ' n y par-

VTct, trè:s dit:~~ SOUJnct. Je :;1.&csse de l'ou. 
bic qu'à la 1tile à ac Procu ai ~as lu le li-
lllOnt lecture la rer: tl est proba. 

, ne doit ,..~. .' Prose de M d 
0Crtaïns ,._, <=trc indüfé • e Gour-

Pissages rente· à la 
M. Ma . restent nua • scène, 

rtottc répon<f-- geux. 
-.it à M. Ro ...... :_ 

....,.., Rolland 

lui déclarait: • qu'il ne \l'OuJait pas rester tua. 
sa vie le musicien de la Sa.tomé française , 
Le compositeur a tenu parole: il a je CIO), 
un ouvrage en trois actes, reçu par M. AlbcJi 
Carré; et ses cartons renferment cntr'alll!Q 
œuvres, un opéra buf(a I Je dois d«larcr ~ 
c Le Vieux Roi , marque un progrb -
cutablc sur la • SalomA ». Je m'explique. L'I.a 
veut à toute force cla.sser un musicien ~ 
l'une des trois ou quatre ,cozu régron1cs. O. 
n'a p;is manqué daru la presse quoti~ 
de faire de M. Mariotte, soit un d'lndy,lc, r,i 
un Dcbussyste, etc... A mon a.vis il n'en 111 
rien. M. Mariotte écrit une musique bien pci. 

sonncllc: et avec la meilleure foi du mond(, 
avec l'attention la plllS soutenue, je n'ai pu J 
découvrir nulle formule qui Je rattachll 1 
l'une de ces écoles. C'est là, je aois, Je J>-ll 
bel éloge que l'on puisse adresser à un 1n21 

cien que de proclamer sa personnalitt Doac. 
son orchestration, son instrumentation se ic:i 

allégées: il y a plus de vie, plus de lumiln. 
plus d'air <hns sa nouvelle partition. On 1111 

reproché à sa c Salomé > sa moootooie, 11 

monochromie, que l'on devait attribuer à l'm 
ploi régulier du registre grave des instTUDltlll 

Ici, ces défauts ont presque oompl~1cmcn1 dl! 
paru. Le violoncelle solo se f:ùt entendre çà a 
là discrètement, les cordes ont de belles o 
\l'Olécs de passion contenue: on trouve des phn 
ses de clarinette et de hautbois qui sont cx<p 
ses. D'ailleurs, nombrellSCS sont les pages chai, 
mantes ou prenantes . 

En premi~c ligne, il faut citer l'admirablt 
monologue du roi Gildas: « Viewt roi, yÏ(a 

coffret vermoulu ... » C'est à n'en pas douter b 
page capitale de la partition: à l'orchesuc, Cdll 

belle phrase est soutenue par le quatuor c:> 

sourdine et le violoncelle solo, et l'on peut al 
fumer qu'elle est digne des plus grands mJ! 
tres. Citerai-je encore les passages tr~ rCJIIII 
qués oil Floraine rèvc à Yoland? le dlll de 
Floraine et de Gautier? et enfm cc que roc 
pourrait appeler les imprécations de Guislaine' 

En résumé, le Vieux Roi marque une dltt 
da.ru l'é\l'Olution musicale de Ill. Jllariottc ~ 
l'on est en droit d'attendre tout du composittll', 
qui sans nul souci de réclame, a écrit ces bdl6 
pages. Sa technique s'affirme; sa sincéri16 d 

indiscutable: III. Manottc travaille s:ins rdl· 
che: c'est un chercheur, c'est un caract~re: i 
écrit cc qu'il sent, cc qu'il croit devoir 6ai~ 
on n'atteint pas au chcf-d'œuvrc du preJJIJ" 
coup; il Je sait, car c'est un modeste ... 

l.'interprt!tation fut excellente. C'est M. Ac 
quistapacc qui jouait Je c Vie\L"C Roi Gildas 1 

il a interprété cc rôle avec son autorité CO~ 

mi~rc: c'est une belle cr6a.tion de plus à J'JC 

tif de cet excellent artiste. Mmes Pacary, )()1 

ti et Miral incarnaient les tr0is filles du 111 

Guislaine, Germaine et Florainc; à M. R~ 
était confié le rôle du jeune page Gautier, D 
n'y :i. que des éloges à a.dresser à tous: ~! 6 

d'autant plus mc!rités que l'écriture de )1 
Mariotte est d'une grande difficulté. L'orcbc!
tre, dirigé par M. Bovy, avait une tâche ~ 
il semble que quelques répétitions ~ pl~ 
eussent été nécessaires: bien des floltelllen' 

1 
se ,ont produits ç!l et là: l'exécution fut ,c, 
due de cc fait un peu hésitante et 1iJJl!d1

• 

mais resb toutefois tr~s honorablt. 
A. GUIRAMAND, 
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